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Si nous prenons les pays riches et que nous comparons l’espérance de vie, la santé 
mentale, les taux d’homicides, l’ampleur des conflits entre écoliers, les taux de naissance 
chez les adolescentes, l’abus de drogues, les taux d’obésité, le niveau de confiance, les 
performances intellectuelles des écoliers, ou encore la densité de la vie communautaire, 
nous constatons que les pays qui obtiennent de bons résultats dans l’un de ces domaines le 
font également dans les autres; et ceux qui obtiennent de mauvais résultats dans l’un ou 
l’autre de ces domaines le font également à tous les niveaux. Comment expliquer cette 
différence? 
 
L’explication semble résider ici dans l’ampleur de l’inégalité dans chaque société. Le tableau 
est en effet cohérent, que nous comparions les pays riches ou les 50 Etats des Etats-Unis. 
Plus une société est inégale et plus sa santé générale est mauvaise, et plus elle a des 
problèmes sociaux. Il est probable que l’ampleur des inégalités au niveau des revenus dans 
chaque société soit un déterminant et l’expression de l’échelle et de l’importance de la 
stratification sociale en classes. Plus l’inégalité est importante et plus la compétition est forte 
pour arriver à un certain statut, tandis qu’émergent de plus en plus de problèmes associés 
aux lacunes relatives. Néanmoins, bien que l’ampleur de l’inégalité déploie son principal effet 
parmi les pauvres, ses effets s’étendent à pratiquement tous les groupes de revenu, 
réduisant ainsi les niveaux de bien-être au sein de la grande majorité de la population.  
 
L’inégalité a toujours été considérée comme socialement problématique. On s’aperçoit 
maintenant, si l’on compare les démocraties riches qui ont adopté une économie de marché, 
que même de petites différences au niveau de l’inégalité touchent la qualité des relations 
sociales dans la société prise dans son ensemble. La recherche sur les déterminants 
sociaux de la santé fournit quelques explications sur les raisons pour lesquelles nous 
sommes si sensibles à l’inégalité: cette dernière augmente en effet l’insécurité quant au 
statut social, engendre ce qu’il est convenu d’appeler la “social evaluative threat” et accentue 
la problématique du respect et de l’irrespect. Parmi les effets particulièrement importants 
dans ce contexte, on mentionnera ceux liés au statut social inférieur, à la faiblesse des 
réseaux d’amis et aux expériences faites durant la prime enfance. Ces effets génèrent 
certaines formes d’insécurité psychosociale et d’anxiété, les gens se demandant s’ils sont 
valorisés et appréciés. Par ces biais, l’inégalité n’affecte pas seulement les relations sociales 
au sein d’une société, mais génère également des différences au niveau des relations 
internationales.  
 
Une explication complète de la théorie et de l’évidence sur la  manière dont l’inégalité affecte 
les sociétés sera publiée dans un ouvrage réalisé par A Wilkinson RG, Pickett KE, The Spirit 
Level: why more equal societies almost always do better. (Penguin, London March 2009) 


